
Fausse Frayeur

De Guillaume Vernizeau

M.  Nguyen  Dung  est  un  jeune  marchand  de  café  à   Chợ  Bến  Thành, 
marché bien connu de tous, situé au bout de la rue Lê Lợi .On y trouve de 
tout pour le quotidien : des fruits et légumes, du poisson et même des 
vêtements.  M.  Dung est  généreux et  souvent  d’humeur  joyeuse,  il  est 
aussi réputé pour vendre un des meilleurs cafés vietnamiens, appelé sữa 
đá . Il vit avec sa femme Mme Thiep dans une maison étroite à plusieurs 
étages donnant sur la rue Lê Công Kiều, pas très loin du marché. Comme 
chaque début de semaine, M. Dung achète son ticket de loterie à 10 000 
vnd au vendeur près de sa maison, avant de rentrer déjeuner avec sa 
femme. Mme Thiep est plutôt discrète, mais a beaucoup d’ambition pour 
elle et sa famille. Rêvant d’évasion, elle se contente de voyager à travers 
les plats qu’elle prépare.
Après  avoir  déjeuné  avec  sa  femme  M  Dung  repart  travailler.  Or  sa 
femme, qui avait envoyé les 6 chiffres du ticket de loterie par SMS pour les 
faire valider, reçut un message disant que la combinaison était gagnante à 
hauteur de 1.8 milliards  de vnd soit  environ 70 000 euros.  Quant à M 
Dung, il  rentra tard le soir comme d’habitude, fatigué, et ne vit pas sa 
femme. Il alla donc se coucher seul, croyant que sa femme reviendrait le 
jour suivant. Le lendemain, il se réveilla et ne vit toujours pas sa femme. 
Inquiet et malheureux, il alla alors demander aux voisins et à la famille de 
sa femme s’ils l’avaient vue, mais en vain. Il ne savait pas où elle était. Le 
jour d’après, M Dung, désespéré, et qui n’avait pas dormi de la nuit, fut 
soudain attiré par un bruit à la porte. Il pensa que c’était sa femme et se 
précipita. Mais ce n’était que son voisin, qui lui apportait son journal pour 
lui montrer l’article qu’il venait de lire : « Une certaine Mme Thiep gagne 
1.8  milliards  de  vnd  à  la  loterie à  Saigon».  M  Dung  était  anéanti  et 
s’imagina alors que sa femme s’était fait agresser après avoir empoché 
cette grosse somme d’argent.
Or  quelque années plus tard,  M Dung apprit  avec soulagement qu’une 
certaine  Mme  Thiep  avait  fait  le  tour  du  monde  avant  de  revenir  au 
Vietnam.
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